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PieNassEnEDS

N LLL,

Efiez-yous de Jacolere, parce
A7 quelle talchera de vous faire
-approuver une méchante refolution,
-comme {1 Ceftoit le'meilleur confeil
-dumonde. Jedisbien dayantage, en
vous, portant A faire du mal aux au-
tres , elle vous contraint de vous
en faire & vous-méme. Combien
-avons-nous vetl de gens qu’on a ban-
nis, parce qu’ils n’ont pas {cett diffi-
‘muler, ni fouffrir une parole qui les

choquoit ?

XLIYV.

; Ten n'eft {1 contraire au bon

confeil , que Temportement &
lacolere , c'eft pourquoi-un homme
qui eft{ujet i fe ficher; a, ce me fem-
ble, une plus étroite obligation de
confulter la prudence, & de deman-
.der confeil avant que de parler. Ne
m avotierez-vous pas qu'il faut avoir
de




M:oir: & L Els. or

-de puiffantes raifons pour: fe:laiffer
Jofter le jugement? fans'mentir, je

crois qu’il faut avoirauffi peu de rai-

-fon, pour f¢ laifleraller aux mouve-
~-mens impetueux de la colere ; que

pour s’cnyvrer.
XLYV.

L eft totijours plus feur de par-

donner a{onennemi, que d’en ti-
rer vengeance , &iln’yapasplusde
difficulté. * Vous pouvez pardonner
Pinjure que vous avez recetie 5 fans
eftre méme obligé de faire un pas,
au'lieu quil en faudra faire plufieurs,
& efluyer mille dangers avant que
de pouvoir contenter voftre paffion.

XLVL
O N ne doit point-attendre de

réponfed’un mort, ni de ve-
ritable reconnoiffance d'un avare. La
paflion quil a de recevoir , lui fart
perdrele fouvenir de ce quiila receu.

Quand
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